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.\insi vous rmenonirez le long d'un coms u'eau, 'n lei)pnosophistîr, 'rmts< tMes,-.\thnuea consacré ut
plein soleil;un ainateur ssage asse, long aux personnes qui sa sont fait reainr-

q uer par le dlévelôppeiment de leurs formes. Ainsi voilà,
QU n« , SU, p1ti'n iNUfhmeon prck par exemple, Denis, tyrani d'-laié l . Ayant succédé

Awo re eni tii il hammt le 10oisýî Ion p avi'. a son pè re ldans la tcvrannie le sa uatrie, il devint insenlsi-
bdement si corpulen't par mes Jn'S joirnaliers, ii'il était

tt croit que te draiese asse entre lebliîu et sum\uî par la mîuase <'!normie de s graisse ; c'est pourquoi
l'asticot : pas dit tout. et la meilleure lelve, C'eSI que 1'0 les iné cius ordonèrent de faire des aiguilles tilles
pcheur-l' n'attrape jamais rien,.,. u'un h a de et fort longus pour li e n ipreer les eôtes et le vn' Iltre,
tê"t. Il entre chez lui, le 'iiz bruni, les joues lirùlaotes, toutes ls fois uîuil tomberait dans" un trop profond

avcc des élancements dans les tem''ipes, un abattement soInuniIl, et de les eN neer juSqu' ei qu'ln arriviat all
général, en lin tous les symptimes 'ne insolatioti. chaiis après avoir percé au delà de la graisse, et qu'enlin

omme et accident peut arriver i tout le imioiiie pbar il donnÛt quelque sigue de entimen t est ce qui avait
le lemps qui court, et cela dans toues tes si de cideou- len lorsq ne l'aiguille touait les ch air ; alors il se
lan-es, je vais vous dire v'n deux mots ce qu'il faut fair réveillait S'il avait une allfire àI traiter avec îptelq'u,
avint l'arrivée d'unn médcin, qu'il est tojours hon de il se caiait le corps avec un pumier. le la iat vor Pmu

Prvenir. nsus donnez à votre patieli nt lun n aini de so I vige qui sélevait aitdess'
pieds, aussi chaud qu'il pourra le splporter, et prolongé .\tliénen cite encore Ptoliuée Vl et son us A lexindr.

pendant une vinîgiainie de inimws Veau étant naintenne Ce emnier devinit si gros, si roua, qu'à peine pouvaitil
tris-cIihade. E ini ême temps vous appliquez sur la mrel r sis re sote mIni par deux personîs. Néa -
partie frappée des coipresses imilibles d'eau viuai.rée mîoins. vovez u p.»', .anl il ngissaiit de danser aux
t ès.fraiche, et vous donnez i boi re soit de la limonale, repas,-'e' qui était. parai t-il, tint à fait bieni porté,
soit du petit lait on simuplemlemî de Pea' a'idllée, vraiment hiqh life--" il s',l it. saîs chaussurme, l
vinaigrée., lits forts o v 1s où lon se coiic hait alors pour diner, et

CertainemIleit, il y a des coupi le soleil lui 'ont e.cut:it les danîsvs av'c plus de vigueur et d'agilité <que
alnluîe espece de gravité, mais il faut se inilier, et, a la celux qui cn avaient Eaitude. Eh bien ! j1 n0 sais
camiuipaigne, oni ne risque rien le suivre le petit traiteincut pas i v étes de mou avis, mais ce gnillaril-in aurait

q ai piécde. Quîa n l il n' a vraim i cIt qi' nun faible u I iès iien pu se faire oaigrir iin'e exéntant ain
de téte, avec une i.natin t rs-légère de la pa, o ni atlin ou soir. uielques'- phyrrhiues " hieu seltie4.

peut se dispenser de rien faire ou à peu près, et les traces In 4f=e1, Feiercice est ec-ou-e le moyen le ,pins actif
di l'accident disparaissent au bout de quelques.jours. que nous pîossédions pour faire magrir... et encore pour

V)es personnes que les chaleus doivent géner 011 faire maigrir ceu\ qui doi'eit réellement maigrir var il
plutôt géet hor'riblement, ce sont celles qu e l'obésité y en a avec leshuels il n' a, por îainsi dire. riAn à faire.
est venue alourdir. On un voit, par ces temps d'orage, Avec le viaigre, avec le savo-, avec diveses drogues
qui fot vraiiet pitié, tonî peut dire que 'embonpoint,' plus oi moins secrètes vous dé-grasse. hien Voire sjl,

fùtù,ý devient pluls que jamais im véritable ýsupplice. ume mais c'est par qupe vous le rendez malade, vous lui
érsnte d aa miti t détraquez lestoiua, etc.

Ehv bien ! pourant, Voyez un peu comime les idées Ilin a de vrai qu'un régime soigneusement
changent. A isî,pai r'exem pIe, au moyen'ge,lembonpoint suivi, dité par utii médecin sérieux. lors quand
"tait considéré-dulmoins si lon s'e rappoi te al quelques vous prene bobésité ait début : princpuiis obsta, sere
éerivains soi disant sérieux-commnIe une gr-ce de Dieu.rmedicina parur, que VoUs vous initez aux vj;taux.

P'ourlant, je ne crains pas de le dire, aujourd'l i aux viandes maigres et aux fruits bien mûrs, supprimant
ilvoi nxais peul de personnes capables de colsidéreI leur les corps gras, heurre, hnu, lait, restreignant les matières

rotondité comme une vraie bénédiction. I y ln a qui suyciMes. faineuses, les alcooliques, réduisant la ration
arrivent à ei rire dans le monde, mais je vous assure de cbaiquie repas juste à ce qu'il faut pour satisfaire lue

q eu chez ux, en Catlmini, ils uc trouvent pas cela drôle faint tenue en bride-let tout avec (le l'exercice, surtout à
du tout. Maintenlaint faites leur traverser ue place sans pied, pouss .usqu'à la fatigu:e, de l'esc-ime, de la

ombrage a pied, vers trois heurs momts dix. et vous vngiiîastique, les bains avec dit sous-carbonate de sode,
verrez.<.....le l h vothrapie, etc., etc.;-alors vous pouvez arriver

Ah 1 oui, je sais bien: en \mériqute, i y a un club, le à quelque chose. Maintenant, entre nous, vous savez,
1L, des gomes gr's, qui ltionne des fétes splendides et ces movens-l? rentrent siiiplement dans uie honne

constitln tini veritaIle foyer d'esprit et de gaieté ; nmais hygiète' et... et ils lie sont pas sîrs i tout ; 'IleJe serais an lésespoir de mrnî'iter de sapat u brevet de voulez.vons ? la médecine n'a pas mieux mais c'st toiut
mîembreluî'c . u même ad honorem... /i, intalem rit cAsm l... à fait eutr" nous

Ce n'est pas que le club des gras n'ai t pa ri i ses... [i E
aneAtres des personnes très bien posées: asi Gi illa ue
le Co nquéranut, Charles le Gros, Pruis le idem, l îlbet
Il, comte de \lanrienne ; Ileri fcmr, roi de 'Navarre ; Le .j!nle mpereuir le Chitie connu'eea bientôt il
lieuri Ill, comte de Chanipagne ; Conan l, nu de appr'e'ndr-e ses lettres. L'édit de impétatrice régent' a
flretagne ; Sancie 1er, roi de Léon ; Alphonse 1, roi le paru dans la hiszet le ékin, du S fMvrier.

ortugalC; le poète 13rlni, mnort en I135, de Vivonie, Comme l'ei mpereur, <lit ce foi-îmiien t, est mion t sr
général des galres sotus Louis XIV ; le clèbire botaniste le trône dans tt n age fort tendre, il flut que ses étudilil
allemand Dillenus, 1ialler. Frdér'ic le roi de Wurtm- oi comnencent le phis tôt possible, al l qu les résultis
herg, et Louis XVIll biei faisants de éLt cal in se f: ssent Sentir de bonnte

Ce Frédéric ler avait vî de lomne heure son olbsité hure- cez lui."
devn iu ne proverbiale, et par ue !aisa i teie peu-..Igère, . Pari les dispositions <ises puir les étdes le l P.-

n'avaitsurnmm 'E/cphan. (O vit penmdant longttmps reur, il funt citer- nue nomination qui n'aas pas lar îlas
à rIItl ed VIlle de PaNs, la vaste clhanirure pra tiqu e la az-tte, 'e.st celle du /.harhu/ce, oit garçon da nnit
à ute des tables iour y loger so auguste et royal Cl qui qui remplit éïe poste est un enfamt du méème ùg

abdounm lo-s dt bnIquiet mdoué à Iorcasion dt mariage que nomIpreur, et qui a l'honneur d'tre fouett,.otumli
dle Man-ie.Louiise. ami paili sec chaqume fois quje le imtit emp';reur est mîihan

Athoée,-vonuis s' avez, ce gramiairnie rgc gui a fait on i essex 


